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AiCrIticat Examinatiori.
BY A VICTIII.

W FIAT kind af an examinatian is the faircst test ? At
the present time, we arc no more ternpted ta enter

into a convincing answer ta tItis question, tlîan ta sketch ste
Ihistory af tie philosophics ctrne or the elixir ai lufe. A
discussion on aîîy of thest tapies Nvouild bcecqually fasci-
ziating in interest ancl futile in resuits. WVe have been
schooled by long practice, ta recognize examinations as a
painflil ncessity, an adjunet, a kind ar air- bmike af mod-
ern civilized lufe, as distinguishced front the liberty ai the
Untutored savage. No mare wvould we seok ta niitigate
the miseries attaclîed ta tbis modern inquisition, or rab)
it ai its terrors-ta atcmpt this ~aceta deal a most
unrair blow at theo end whichs it bas been largcly designed
ta serve. RZather wouald we now (lraw attention ta a
fev most singular expressions uinder whîicli questions arc
not unfrequently disguised, ta the wondurment and con-
fusion ar tie stuulent:-

At the ver> utsct, %Ne musst record aur aIhorrcnc ai
aI questions beginning with the %words, Tell whant you
knowv about, &c. Thiere is no cvil inten.tion or dc.sign
Nyhich arauses suspicion sooner titan these words. On
the ane hand, theo examiner shows a ruthkess intention ta
sound the mind afIslis prey ta thme very depthis, while the
latter is apt ta place himnscli upon lus guard and mnaintain
a calti reserve. It lias beon suggested that questions
suchi as thec abave -arc interspcrscd over a paper, in ordur
thtat theo examiner mnav relieve thc dulI monotony ai his
wvork, by occasional fits ai smotl;cred laughiter ait he
ridiculous simplicity ai the unflortunsate ones, ivîzo have
beun inoincntarily betrayced into theo tr.up. W'c cannot
vouîch for the truth ai th;is plausible explanation. Apart
froin titis, liowe:veu. tlierc arc nîani(ost objections ta ques-
tions couched in theo above ternis. ']rite student, as is
most likcely, niay bc a man of coniprehensive mind, and
could easily comipile a quarto volume on what he knows
of the point in lîind. i( lie but hati thec tinte. Even ir
his knowledgc is linîited ta a minimum, the case 'çoild
îlot bc altzred or ratdier would bo v'astly iinprovcd. Hoe
mighit tlîeî %vcll reply tliat lie knos nothing of thc sub-
ject, yet for tîis correct, concise, and admirablv unam-
biguous -tns%çcr, the inconsistent examiner is pleaseti ta
givC noa credit. Titus, ini citlîcr case, the student is hcavily
hiandicapped. In thc first instanLe, thc inswer cannot
really bc givon awing ta a far too %vide grasp ai te suib-
ject. In thîe latter casc thc correct anstwcr goos for
nothing. It is evidciît that thte obnoxious phrase bas
donc service long eniouigl. Not less objectianable,
thougli infinitely marc dignificd, is the expression, Criti-
cisc, &'c. It is îlot uinirequeutly rcmarkced thant the wvorld
is plagurd witli enieis. It may bc sa. But wlio shaîl
censure the hîelpîcss student, if hc is forccd in his own
defence, andi against bis conscience, ta camte unuler the
above catcgary, sa swcepingly candermncd? Tie expia-
nation ai the above ait repeaîed charge is, porhaps, ta bc
sou;,lîàt in te fact that it is "'xtremcly easy ta criticise,
Bult if thîis stntent wce applicd ta an exarninatian
paper, wvc shoulti bc landect on the climax ai a rtdudio aid
absurdum. To credit an examiîîer with an easy ques-
tion is taa great a streteli of charity. is, ta say tlic least,

tinciariabl. flt levin this aspect of theo case, il is
very apparent that critics, like dociars, wvcrc made ta dlis-
agree. If the stutient, as is natural, is giItcd %vith ken
discernment and picrcing iîîsight, and if the examiner
accidontally happenrs ta bc open ta conviction, thon jus-

Lice niay prevail. Again, if the stîîdcnt niercly rcpcats
what hie lias heard at sccond-îarnl, thcn lie gives noa criti-
cisin at ail, andi tiierefaro is flot entitleti ta a single mark.
If hoe is askced ta criticise a wark which lic bas ncver seen,
muJi less rend, thon is flot a premium placed an pilfeormg
fromn sontie anc eise ani opinion %vhich cannot bc verificti?
The student bcamcs a plagiarist af the first water, and
the examiner nidis andi abuts him. Is titis proccuding
consistent with a high sense ar lionar and self-respect?
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iLoin bes L~ecteurs be Langiue rrancaise.
NOUVELLES ET 'FAITS DIVERS.

M. LF 1>uOFFSSOR Caussirat, qui a1 CU une daulaur-
cuise attaque de lumbago, est enfin sur pied après avoir
gardé la chambre pendant de lonîgues semaines.

M. Li. PsTEUR 1)iannc est sur le point de quitter
Naiur où il a passé plusieurs mois. Son nom a été mis
sur la liste desprolationcrs.

M. 1. P. BituNi-.Au a été appelé à desservir l'église
fra n.,.îiie dc Kankce, Illinulb. Il a «il-repîé et nous
quittera sous peus. Nous liii souhaitons beaucoup dle
succès et aussi peus de fièvre tremblante que possible.

'M. A. CAUittiE, pasteur à Jolictte, a été appelé à St.
Hyacinthe. Il doit s'y installer sous peu.

Lsaméliorations faites dans l'e«lse du Sauveur, à
Montréal, ont coulé S545.oo, dont le troupeau a con-
tribué Sisa.oo. Ce petit troupeau a donné plus de
8,3o0.o0 pendant l'année.

Voici le tableau des nominations des étudiants au
postes missionaires. pour l't:M .J. L. Marin,
j oliette ; S. Rondeau, Matlntebelîn; A. B3. Clement, Na-
mur; A. Groulx, Grenville; V. Grouix, 11-:11e Rivière;
E. F. Seylaz, Grand Falls., N.B.; T. i.ockert, St. Jude;
P. Briol, St. Jean Chîrysostome ; S. A. A. ~Thoinas, Ottwr
Lake; J. E.. Duclos. Cap Breton.

Lu Joui{IjAi. a définitivement passé entre les mains
de MM. les étudiants, ce dont je me réjouis d'une joie
fort grande ! M. J. L. Morin, mon sympathique ami, a
été nommé rédacteur du a'iuzts dc: Lecctirs Fancais,
et MI. Thomas,' le chanteur fort connu, rédacteur adjoint.
Bon courage et beaucoup de succès aux confrères qui
nous succèdent et nous remplacent tout a la fais.
Nous disons adieu au journal. Sie transit!...

I.Fs exercices de clôtures du collège presbytérien ont
eu lieu le mercredi soir, 4 courant, avec un éclat inac-
comutué. Le ilforrüe liai!i regorgeait de monde. Les
presbytériens les plus huppés de L. ville étaient là, ainsi
qu'un grand nombre de pasteurs de la cimpagnc, tout
aussi huppés. L'estrade craquait sous le nombre des
professeurs, des chargés de couris et des bacheliers on
théologie dont les robes, les épiltoges et les chausses aux
difflérenites couleurs faisait Un très-bel effet. On a fait
quatre gradués, c.nul bacheliers en théologie et un doc-
teur, le doyen lui-même. Il y a longtemps que nous
souhaitions ce grade pour lui. M. Marin s'est distingué
comme toujours. Quatre prix. formant un total de
$15o.oo, et la première place de l'année n'est pas mal
pour un homme qui étudie dans tino langue étrangère
et qui a enseigné cinq heures et demie pendant tout
l'hiver. MMEN. Thiomas, Scylaz, Clément, Vr. Groulx, A.
Grouix et S. Rondeau se sont aussi distingués.

LE banquet de lAfina M~atfer a plemcnemecnt réussi ; à
peu près i2oconvivcs, 3X hieurcsàtable, tg discours.une
abondance de fleurs et de jolies femmes, et un menu ... !

Mr, scra.t il permis de dire que petit à petit l'esprit dtî
mnonde se glisse dans notre collège ? La. richesse arrive,
les titres et les insignes se multiplient: gardons-nous
d'encourager chez nos jeunes étudiants cette ambition
qui n'a pas pour but suprême le saluit des iries. Pour

ous, étudiants et pasteurs, le reste nc doit être que fumée.


